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Retour

Pa\s natal, ji- reçois ion églisi\

Tes hnis toulTus. ton lar, tes monuments;
Combien je t'aime ô nui terre promise,
Après vinj^t ans rl'fxil et de tourments

!

J'ai sni\ i tes routts silencieuses,

Pèlerin i]\i rêve, étrau^'e passant,
l'.nni, If \()is tes ruitU's jjieuses.

Témoins sans voix de nos amours d'antan.

Tes ruissiaux moires d'astres el de nues,
Passent soupirant j)rès di.s verts abris.
Procession des âmes rexiiuies
Vers tes hnissons du hantés et tleuris.

O mon Pieu, pourquoi rionm-r l'espérance,
I.e souvenir si durable aux humains.
Quand sur l'autre plateau de la balance.
'I">i mis t. ,11

1 dt ,t*ves sans lendemains ?
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T i! rfiiij)lis les bois d'iin prnhuiii un ière

\nw percent à T)fiiu- (]< rares chants,

Jetant de même en l'ame solitaire,

Un peu d'amo-.ir et de vastes néants.

Courbanl sdu-, son l)a;;.!^c dérisoire.

I.'lioiniiie iiuiiiu- son esprit liésitanî,

I.a lortune ]c pri\e (U îtiéiiioiic,

Dans I(- malheur i! s,,.
; ippi n^. (;int

'

Insaisissable m sa (dursc elïréiié'e.

I.e Itoidieiir irtte, i ii -, sati\aiit, st s dor.s;

I.a tleiir si^ f;iiu' aussitôt (|n'el'e est née,

Tout passe anurs et hi^;, seuls noi-s re^^tons.

Lontri' le sort nous n'a\o:;s d'autres armes.
Oue les traits (ju'on trruipr dans la douleur,
I.a poésie e-;l toute dans les larmes,

Si' résij^'uer est !e tout .lu penseur.



Solitude

A M r.lîKMAix BBAtXmC

Dans Ifs h(.i~, le hn- hk-u ravi- dv nues,

Ouvre une «irlul|-f dû brille un ;;lol)e d'or,

Coniine au fomi dv pupilles inLjénues,

r.uit rétincellant 'li Mjue (ui l'auiour dort.

I.e solei! inouraul laisse dans les choses,
Sa chaleur, comme im tendre souvenir.

Reste dt- eiii\ (Il i;( Ii-s l)nuches sont closes,

De ceux (|u'cn pKurar;! <,n a vu-, j)artir

Par des poini>~ d'orgue l'an^elus j^réiude,

ïrt son adieu suprême au jour (jui s'éteint

S'engouffre dans la vaste sf)litude,

Comme lui lève en:i;i (|n'on recherche en vain.

Puis c'est l'univer'^e! silence où i'homme
Délivré de l'illuMire destin.

Se sent soudain calme, libre et pur comme
I.a nature à l'aube d'un clair matin.

13



Uamour vainqueur

A Melle E DQ G.

(hîihres, rêves, frissons qui nous senibk-nt sans fin,

Tout fuit fiuand apparaît l'aube d'iui clair matin;
I.a nuit f'e-t 1 i hnîiiie et la lenteur du vovage,
Le jour c\--i l'arrivée au p^rt. e'e^t l'aljurdage.

Mélaiieolie, ennui, nostalj^icpu's dédain-.

vS'elTacent de uxai front ([uaiid je lJres^e tes mains,
La \-ie a de la nier rinfiiu du rivage,

I/aniour c'e-t le salut joyeux fait à la plage.

Mais j)lu< fort (ji:e le jour, l'ainnur ^i• ril du tenijjs

Ht lors(|u'il ai){)arait, e'esl l'éleriu! pruitmip',,
Tel sur les blane-, elienuu , (juc 1,, \alK illuiiune.

Quand la foidi' l'hiver, dau- la nuit s'acluuiine.
On voit eouraiit ai:x sp,,rt., Pdi! rc:iii)li de stileii.

Passer en canuixa' l'aïuour jeune et vrriueil.

14
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Psychologie d''oiseau

Un froid sec et glacé jette sa lueur blôme,

Les chemins sont déserts;

Des oiseaux j)épiant sans cesse un même thème,

Frissonnent dans le-- airs.

Soudain l'un d'eux entrant par la porte entr'ouverte,

Dans un temple (li\-in,

Tourhilloiuie éperdu sous la \nûte déserte,

lit cherche à luir en vain.

Sous un dais radieux, dans la >plendeur des lustres,

Il s'arrête un instant,

Pour pleurer les froids m irs, les asiles de rustres,

vious ce riome éclatant.

l'U le voyant, je ijcnsc à l'h;. hit iule cliêre

< Mu iiotis tifut sous sa lui,

I{t nous rive au poids lourd de la doiii. ur ainère,

Changer seul fait l'émoi.

15



A la source

() fontaine si fraîche,

lin ton anti(|iiité,

Ton murmure nous jjrêche

I/i.iiinl>!e traïujuilitc,

I.a doure indilïérence,

Calmant toute soulïrance.

Non !'é<^'ois!iif dur,

Car tou erisL;d --i pur.

Jamais ne se refuse;

Ta fraîcheur c'i'^1 hi paix

D'un c(eur aiuiiuit cjui s'use.

Sans s'épuiser jamais.

Se parant d'astres d'or,

Ta souple cl:e\c'lure

vSc- déroule à t(ii \vHil
.

Chan^n'aule diaprurt

,

Un voile d'an- ru-ciel

l'avdi'-f tou (1( u\ miel.

Di.s (luelle haute loi

Te fait l.isstf l'iniure

De la bouche (jui boit,

I{n plongeant sa morsure

Au i (1 ur. De ton secret,

Fais-nous l'aveu discret î

l()
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Le Génie

A Sir LoMBR Goun»

Au pied des monts liintains, sous iii abri sauvage,
Près d'un lac ([ui sl- vèt d'écunie sous l'orage.

Rolla scrute {x-nsif l'accent de l'infini

(Grondant dans l'airain sourd d'un tirmamcnt bruni.

Les nuages fumants, cav;des déchaînées.

Couvrent les cie-ux de leurs rondes hallucinées;

Le tonnerre ainsi (ju'im maître puissant et fort

Les mène eu clacpiant sa longue lanière d'or.

La nue à l'horizon, berceau (pii semi)le al)îme.

Cherche connue un troU] eau u ()ue la peur anime
Les sentirrs perdue de- la lunucic et du jour,

^L^is Rolla seul, des monts sonde k haut séjcnir.

l'ar dessus lus sonmiets (ju'illunune sou rêve.

Loui des mondes vains dcmt il sait (|ue l'heure est brève,
Le C.énic apparaît sur l'cuclume des cieux,

Sous l'éclair jaillissant de la for^^e des dieux.

I
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Hôte des Sinaïs, amant é{)ris de cînies,

D'un rayon éternel éclairant les abîmes,
Le Génie, astre anssi, rayon, cime, acjuildn.

Dont la vie est le ilôt sacré, l'IIsprit, le nom !

Vents soutlkz, mers hnrlez, ^uniV-y. vos voix de haîne,
L'harmonie a dompté la terrenr vaj^ue et vaine,
Un troisième astre s'est levé dans l'infini,

D'un souffle le (xénie a terrassé la nuit.
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Soir rustique

La corolle (le^ lleurs par la brise inclinée
Kxhale, près d'un lac, d'enivrantes senteurs,
Comme un lustre ([u'allume au mois de l'inménée
I.e soleil créateur de parfun-.s. de couleurs.'

Ouvrier du futur au M.ir de sa journée,
I.c poète vibrant à toutes les riouleurs,'
v^e repose en ce lieu de ^a verve indignée.
Ht se reprend à vivre en des espoirs meilleurs.

Tuisant l'auguste paix e,; -< divin nectar.
Il voit languir aux cieux la lumière en retard.
Ht résigné devant les sources éternelles,

InvfKiuant la Xature aux forces maternelles,
I.c poète serein, en son rêve s'endort.
Comme un astre couchant toniJ e dans un ciel d'or.

i
11)



Consolation
A M. P. S.

C'est en se surmontant (|u'on jxut vaincre le sort;
La force vient de loin, et c'est par la soufTrance.
Qu'on chasse le fatal et passionnel es-^or;

Car le savoir c'est l'endurance.

Le sa>,a' nous dit (ju'on triomphe en icnonc^ant,
S'attacher c'est jeter l'ancre daii'^ l'iii-^ondable.'

La Xature au cœur libre offre un attrait puissant,
Mais sous ses dons le serf s'accable.

L'univers contredit le serf à l'inllni,

Tant dans les choses il est peu de ressemblance.
La saison qui succède à celle <iui imit

Nous charme par -u di->embla:ice.

Le carillon des nuits sonne l'espnu- (ii, jom,
Plus la soulTrance dure ( t plus l'daivre s'achève
Lt le printemps joyeux, annonçant son retour,

Hes ;:;laces fait couler la sève.

Que de châtains >'en vont au retour printanier;
Il semble parfois «pie dans une miit d'.'toilcs,

Le bonheur s'endort près d'i.n odorant sentier
l'.t livre ses l)eautés sans voiles.

20



Ode à Reims

H

Debout mondo idoal du droit t-t du savoir,

Astre d'hier biiLant encor dans le ciel noir,

I, 'humanité ])loyaiil sous le deuil ([ui la ronj^c,

Se tourne vers toi dans la nuit (jui se prolonge.

Kt vous monde impassible, astres brillants du soir,

Dont les rayons lointains répandent tant d'espoir,
N'ètes-vous hélas, ([u'un respk-ndissant menscjnge.
lit l'univers entier n'est-il (pi'un vaste songe ?

Mondes, levez-vous à l'appel silencieux

Des murs croulants de Reims' Due de nouveau la France
Sur l'antique parvis, invoque avec instance,

I.e Dieu de Clovis et des héros glorieux;
I{t dans la nue obscure enfin viendra reluire

I/Ange (pie Lucifer essava de réduire.

Août 1015
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En lisant Pascal

Impromptu

I.a miit, on ntoinbc en enfance,
I.ts cliiuièri-s des premiers ans
I-icpretiiient sculain leur puissance.
Oud.ivaiit, (li^,•r^ d changeants,
N'uis .Knieiuuii'- toujours les mêmes,
l'orts par ailleurs ^i par hasard.
lA-nuui, kl peur aux jaces hli'uies,

Cou\nul de leur obscur i-s,,r

jus(jirau,\ conllus dv juAw :\uw.
Dès que lassé, Ini,) d,; vaiu bruit,
L'esprit d'is,,Kii„ Ht s'enllaninie,
Kt clurilu II cahuc et la nuit.



Héros de 37

A M LA D.

I/épopéc est le fruit tardif et mûr des ans,
Les héros valeureux d'un peuple sont trop grands,
Pour qu'il suffise au socle altier de leur stature,
D'un siècle de distance et dliuniaine mesure.

Pourtant nobles héros, sur vous la nuit r!( s temps.
Jette un rayon d'aurore, et vos l\;iis éclatants.
Laissant dans notre histoire une clarté si pure'
Nous soulèvent déià de leur vaste envergure.

Dans ce temps Dantesque et d'IiorrihU s attentats
De femmes, de vieillards, d'enfants tués en tas;
Héros de la tribune et des champs de bataille,

'

Donnez à notre co nr \ ..tre f<,i, v..trc taille;

Se groupant autour de vos !)ii^tes de ^^raïut,

'

Qu'un peuf)le entier se voue au courage béni '

vSeptembrr ]'.)]5.
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Un poète

Ton chant, A i)(,ète, est !a voix de la Nature;
Ton rive et Dieu seuls sont éternels devant toi.
Qu'il évorine riioninie ou la mer ou la ramure,
Ton art dm,.uva.it rend leur e...itique et leur foi.

I. 'homme, dans tes accents, Kemit sous la loi dure
Du doute, des tourments, de l'angoissant émoi;
Ht sr.udain sur les monfs prenant ton euveri-ure.
Tu fonds en harmonie un doulonrcuN l'ourciuoi.'

Tantôt l,i plainte humaine et tantôt la forêt,
Font chanter la soulTrancc ou la paix sur t., h re;
Fuyant des vains orgueils Tincessable délire.

Tu vis dans ton n-vc, it h- monde est un ho .het
l'ont tu (lis la romance éternelle et profcmdc;
Ton unie est l'infini, car c'est l'Ame du monde.

Septembre lOlf).



La victoire de la Marne

A M P.-B. de C.

La ï-

Ne
Gui

r-incc avec ses rois, de son trône déch
sera, disaient-ils, bientôt ni

ue.

t 1

plus ajjervue

Qui (léeliit

es natiniis; niais ti'l un f 1er coursier
un Ululant sur son jarret d'acier.

Se relève aussitôt, air.,i ta f

l'ar ta chute, ô !•

orce accrue

D i;;iie (les anciens preux, et

rance, est tout-à-coup ai)parue,

Proclame ta valeur à runiv

^on coura^H' aitier

er^ entier.

I on espoir est sorti de l'aniyustf 1

Ce refuse de l'ii

eiiscr

Connue l'an^^^e aui

«'innie en face du brutal,

lelois devant l'clTort du mal

Tu 1evas \tis I > *-ul ta grande aile blessee,
Ht pendant ,,Me v,iu,.,r,ii le cuivre et le tambour
'-»' <^ VKUe, auKc <1„ ,ève. éloignait le vautour. '

septembre, 101 ô.
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Jeanne d'Arc

A ^T en RONVIN
Consul de Franc«

O Dieu, k' feu (jui fit lirûkr le i-rime infâme.
I.aïué |)ar de- humains \a i)iinir l'iiui^ieent

;

Ciomorrhe se \(ii>;e, et centre ton oiilLMnme,

Dirij;e ^a tnrihe et lance sdii inrenutU !

Mais niin, le hin lur se clianj;e en aile <le llainme,

L'ange nionti' «ni l'impie expire en lilasphcniant;

l,i' feu brûle le corps mais il éelaue l'àme,

I/humme nait <\v l'ariMle et l'auj^i' du tourment.

Inaltérable ainsi (pi'un radieux io\au,

I.'liéroïne ravonnc en face du bourreau,

I{t l'on dir.ii! (pie des elou^ ddr de relincellc,

Un céleste ouvrier bûtit une âpre échelle

Qui s'appuie en bas sur la douleur et l'efTort

Kt moule dans l'azur entre les astres d'or !

Mai l!Hf)



Pensées d'automne

A M !Ii:n(amin Sfi.TR

Automne, il U- taiil vnuunv au -énic ù rcin„i,
Us nunits, l'a,:nr, sans (,u(,i tu j;lissc- dans la ian^n-,
Il faut le Iiêlri- ail 1-1 MU 1111 sci-ptn- aux luanis d'un roi,
l'it la feuille ni.,rte à ton diadème étram:K<-'.

fjuaiid aux .-leiix mouraiilN, les oiseaux en lonj^s convois,
l'oniuiii m luvaiit eMmnie un crêpe qui s'eUran^'e.
Ta UK'laueolii- rst riiaMiiMiiicusc loi

Oui nous e.,ii-,,k. de tout ee <iim ])as^e .1 elian;,'e.

Tes feuilles font di k iir e^-aiin silencieux,
Des chemins d'or montant sous un ciel radieux
JiiMiu'à làpii. s;,,;, met des monts mélancoliciues.

Dans le vaIIo„ aux chants doux, aux pomauer. antiques,
La temlle tond)ant fait aux fruits morts un linceul,
lit l'arbre éploré seul demeure, sombre aïeul.

Dans les Montagnes de St-Bruno. (1<)1(>)
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La romance de nos hois

Du calme de nos bois j'ai ^^ardé souvenance

L'âme accablée y trouve un asile béni;

La vie ou la mort, C( (jui pleure ou ce ffui rit,

Tout sans amertume y traverse l'existence.

Je vais au l)ois rêver aux si)u\enir< d'cni'ance,

Rjevoir les fleurs, le hctre et la source (jui fuit,

Les gerbes de rayons, harpe d'or ([ui reluit,

Sous la feuillée où la Musc ébauche une stance !

Je contemple songeur la va:;n(.' au liord du lac.

Scandant l'heure éternelle au t-adran de la plage,

Ht la cadence du rotnanticiue et vkux bac

Entraîne ma pensée au cours louitani de l'âge;

Puis (piand la lorêt prend le deuil du jour mourant,

L'orchestre continue en apaisant son chant.

Juin 1910.
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George-Etienne Cartier

A Mlle iIûRTBNSB CA«Tt8«

La simplicité qui marque toute p;rancle âme,

Se reflète sur ton monument, 6 Cartier

Que fait revivre l'art, ce divin ouvrier

Burinant les héros sous l'inmiortelle flamme.

Ton peste, ton maintien sont ta seule oriflamme,

Le seul message que nous seml)le déplier

Ton bras ferme et tendu, c'est le message altier

Du plus ncjble idéal dont un peuple s'enflamme.

Au pied du Mont Royal, tu nous parle encore,

Aux grands jours de fête et de ralliement sonore;

T e respect du droit fut ton '-eul commandement.

Parfois je crois entendre en un i)ieu\ moment,

Nouveau Moïse au lias de la Montagne Acre,

Tomber l'austère loi de tes lèvres de pierre.

2»



Le chemin dans les monts

A M E K.

Mollis ailiers où. sc-mbrant, le sfminolent soleil

Epand sa cluvelurc aux Ions d'or et vermeil,
Les arceaux de vos bois sont comme le grillage
Calme et m\sti'rieu\ dvui céleste ermitage.

Dès l'aube l'oiseau trille un chant de clair éveil,

Et les decrescendos du soir sont sans pareil.

De l'ombre et des rayons k- mobile mirage,
Est cdunne lui leu de rauipe au milieu du ramage.

Oubliant des humains la rai>on aux abois.

Monts j)aisil)ks et forts, je n'entends cjue vos voix,
Et j'écoute, ravi, l'accent de votre lan'.;ue,

Dont la melM.tnaise et sublime harangue
Proclame à mon vouloir l'enviable destin.
Celui ((ui mont" ainsi (|ue votre haut chemin.

M)



Le monument de Maisonneuve

A M C L

Devant Notre-Dame, aux pieds de la \'ierge pure,
De ce Titan .^aidois s'élance la Staline;

An portique sacré les plialanj^es d'élus

(.hantent sous le parvis l'iiosaïuia des vertus.

Aigle (jui sur les temps jetas ton enveri^nrc,
l on i)roiize resplendit sur notre arjjile obscure,
Tu Us notre o^ran.lenr aux ù^v< disparus,
De ton rêve lointain nos destins sont tissus.

Comme ta foi jadis l'airain soutient ton >êve,
Dans ces temps orageux ta valeur nous relève,
Inspire-n(.us la foi, la vaillance et le feu

Du plus humble, au plus ignoré de les preux;
Découvre le sillon qxw le doute nous voile
^. qu'éclaire ton front où luit l'antifiue étoile.

Octobre I!)17.
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Au lac Archambauk

A M LÉON GÉLINAS

O silence éternel des hauts et vastes mont? !

Lac où baignent les bois, les rocs, les eieux profonds;
L'alouette, rayon ailé, court sur le^ plages,

Le héron au vol lourd plane srr les rivages.

La saveur des sapins embaume les vallons,

La grisante odeur des loins monte des sillons;

La brise soupire en l'épaisseur des feuillages.

Comme un sourd torrent qui gémit dans les bocages.

Les bois '-emplis d'oiseaux bleus, vermeils et d'or pur,
Sont les orgues de ce temple à vonte d'azur
Où vole en tournoyant l'hirondelle joveuse;

Quand le soleil meurt, à l'iieure mvstcrieuse
Où la cloche tinte au loin, i-omme un ref)osoir,

Entre deux monts descend l'étoile d'or du soir.

Août 1017.
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Aux Canadiens-français d'Ontario

A 1,1 nu'nioirc lii- fcii l'hoiir.r.iljlt F.-D. Monk

Kn vain sur ton destin sf rufiit toutes les ra^^os,

la lorrc est dans ta foi ijuc rien ne peut ternir;
I-e héros est un socle où s'érig^-nt les âges,
Sun noni (ju'on y j^rave est le nom de l'avenir.

Les siècles, des grands morts, honorent les outrages,
I.a croix est un sceptre et le tombeau d'un martyr
Est le berceau d'un peuple où comme les Rois Mages,
S'agenouillent et prient les âges à venir.

Plus fort (lue le canon, f)Ius haut (juc le tonnerre,
L'idéal, au-delà de l'azur a son aire,

Mon frère, reste lort, devant l'autel du mal,

La douleur n'émeut pas un profond idéal;
Comme la foudre qui ravage tout sous elle,

^e laisse qu'un frisson sous la voûte éternelle !
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